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POÉSIES 

PAR LÉONCE DEPONT 



STANCES 

Clair été, tu te meurs feuille à feuille, et l'automne 
Sur un tapis doré pose déjà ses pas; 
Mais, dans mon cœur déçu, clair été, tu n'as pas 
Laissé les souvenirs dont la douceur étonne. 

clair été, toujours propice aux amoureux, 

Tu n'as pas déposé dans mon cœur las d'attendre 

L'émotion suave et la caresse tendre 

Qui charment un instant les destins douloureux. 

C'est pourquoi ces vers purs, où le regret s'écrie, 
Et qui savent souffrir et qui veulent prier, 
S'enlaceront peut-être au stoïque laurier 
Dont la racine amère est de larmes nourrie. 

OCTOBRE 

Automne aux pas feutrés, automne, te voici 
Dans la plainte des bois, dans leur 7-ouille naissante; 
Mais ta venue est tendre asse^ pour que je sente 
Ma souffrance embaumée en mon cœur adouci. 

La noble gravité dont tu marques lés. choses 
Gagne de proche en proche et sans hâte s'étend 
De la mélancolie intime de l'étang 
Au jardin merveilleux que tu métamorphoses. 

Et, tandis que très loin pleurent de vagues cors, 
Les suprêmes splendeurs qu'accumule ta gloire 
Ont, dans l'ombre où je puis encore aimer et croire, 
Avec mon âme en deuil de suaves accords. 
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